
Statistisches Handbnch, de la Carinthie avec 71,5 0/0 

de langue allemande, de la Styrie avec 67,8 0/0 et 

du groupe Tyrol-Vorarlberg avec 59,90 0/0. Ces 

chiffres présentent toutes les garanties d ’exactitude 

voulues, car les autres statisticiens, quelles que 

soient leur nationalité et leur opinion politique, ne 

s’en écartent pas sensiblement. 11 convient peut- 

être d ’ajouter à ce groupe, en laclass'ant cependant 

un peu à part, la Silésie, où les Allemands ne for­

ment que 47,8 0/0 de la population, mais consti­

tuent néanmoins, comme le fait observer très jus­

tement le chevalier d’O nc iu l1, la majorité relative, 

par suite de la division de leurs adversaires eu 

Tchèques et Polonais. Sur l ’état du germanisme 

dans tout ce groupe, nous n ’aurons que peu d ’ob­

servations à faire. Pourtant, il convient de remar­

quer que la majorité allemande de 71,5 0/0 en 

Carinthie semble, dès aujourd 'hu i, un peu ébranlée 

par les progrès qu'y font les Yougo-Slaves. Il est 

vrai, par contre, que tout permet de croire que la 

majorité allemande de 67,8 0/0 en Styrie est des­

tinée à se fortifier encore et à y gagner du terrain.

Il est cependant nécessaire de s'arrêter un  ins­

tant sur le Tyrol et le Vorarlberg, car, pour la pre­

mière fois, nous nous trouvons en présence d’une 

localisation nette des groupes de nationalité diffé­

rente. La majorité allemande de 59,90 0/0 qu ’y

1. I)' Aurel, Ttittor von Onciul, Zur <Esterreichischen Snrnchen- 
frage. Wien. 1898.
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